
Paris, le 15 août 2021


Madame, Monsieur, 


Tout d’abord merci  pour  m’avoir soutenue financièrement au cours de cette 
année.  D’apprendre en novembre 2020 l’aide de la bourse Vallet a été un grand soulagement 
psychologique pour moi et mes parents. Ils ont pu se concentrer sur mes deux frères qui nécessitent 
beaucoup d’attention et de temps. Joseph et Thomas ont 13 ans et 20 ans, sont déclarés à la MDPH 
et ont le statut handicapé. Ils ont besoin de soins coûteux, en continu. L’obtention de la bourse 
Vallet a donc représenté une charge en moins à gérer pour ma famille, qui est basée à Bordeaux et 
doit m’aider pour mon loyer parisien. Pour moi aussi car j’ai pu me consacrer pleinement à mes 
études, et ne pas avoir  peur de manquer à chaque fin de mois.  

Grâce à cette bourse, j’ai pu me dégager du temps pour découvrir d’autres choses, pendant 
le court temps où les institutions culturelles étaient capables de recevoir du public. J’ai pu me 
consacrer à deux entraînements au lieu d’un seul au football féminin, ce qui m’a grandement aidée 
lors de cette période de confinement, difficile psychologiquement, pour me défouler, calmer mes 
angoisses et garder un contact avec d’autres personnes.  J’ai continué de donner des cours de 
chinois, car c’est une source de revenus qui m’est tout de même nécessaire, mais aussi une source 
de plaisir, car ainsi je reste connectée à la langue chinoise : je transmets mon savoir et ma passion à 
quelqu’un d’autre.


Je veux être productrice, et cette année, libérée d’un poids financier conséquent, je me suis 
focalisée sur cet objectif. J’ai pu développer deux projets professionnels qui, sans la bourse Vallet, 
n’auraient pas pu voir le jour. En premier lieu, la production d’un film d’un réalisateur de La Fémis 
alliant deux de mes passions, le cinéma et le football. En suivant, j’ai pu contribuer au projet d’un 
étudiant réalisateur. Nous avons commencé la recherche de financement en mai 2021 et nous 
devrions tourner en 2022.  Je n’aurais pas pu consacrer mon temps à ces travaux si je n’avais pas été 
soutenue par la fondation Vallet. J’espère pouvoir jouir de cette même liberté pour mes deux 
dernières années à La Fémis. Me concentrer sur mes études est primordial pour moi. Et La Fémis 
demande un investissement personnel fort.  

Je sais que l’année prochaine risque d’être difficile financièrement. Ma mère a dû se mettre à 
80%  en mars 2021 de son travail habituel pour pouvoir se consacrer à Joseph, 13 ans, qui demande 
une attention soutenue à cause de son handicap, qu’elle va être seule à élever : mon père n’ayant 
plus les moyens de vivre à Bordeaux part vivre dans un autre département. Thomas, 20 ans, est 
encore à leur charge : il a beaucoup de mal à trouver une entreprise qui accepte de l’employer en 
tant que travailleur handicapé. Je vais devoir déménager pour me trouver un loyer moins cher que 
celui que j’ai actuellement, pour pouvoir atténuer mes charges. Ma bourse du Crous est la même 
que celle de 2020/2021 : 110 euros mensuels contre 450 en 2019.   La fondation Vallet m’a permis 
de pallier cet écart qui n’aurait pas pu être comblé par mes parents. 


Je vous remercie encore de m’accompagner financièrement dans ma scolarité à La Fémis, et 
j’espère que cette lettre saura vous convaincre de la nécessité de cette aide pour moi. 


Léna Bapt


